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                                                                     Intitulé de l’œuvre : 
Gustave Caillebotte (1848-1894)
Les raboteurs de parquet
1875
Huile sur toile
H. 102 ; L. 146,5 cm
© RMN-Grand Palais (Musée d'Orsay


	1. Situer l’œuvre dans le temps et dans l’espace
· Date de réalisation, ou période

· Localisation de la production, enregistrement

· Localisation actuelle (selon le type d’œuvre)
	1875

Paris, salon de 1875 : Refusé

Musée d’Orsay PARIS

	2. Présentation de l’œuvre de façon précise :
· Domaine artistique

· Auteur

· Titre

· Epoque, contexte

· Support

· Dimensions

· Destination, bénéficiaire, commande

· Mouvement artistique
	ARTS VISUELS

Gustave CAILLEBOTTE

Les raboteurs de parquet

III° République. Rénovation de Paris. Apparition des boulevards Haussmaniens. Révol. Indus.

102x146,5cm

Refus au salon de 1875 il est accepté au salon des impressionnistes en 1876.

REALISME

	3. Maîtriser les notions de base :
· Relatives à la technique de production

· Relatives aux usages de l’œuvre/monument
	Peinture à l’huile. Parfaite maîtrise de la perspective et de la représentation du corps humain selon le modèle antique.

	4. Utiliser un vocabulaire spécifique à l’œuvre
(Au moins quatre termes spécifiques)


	Réalisme de la représentation et du sujet traité. 

Cadrage et angle de vue quasi photographique.

Modernité du sujet



	5. Faire un commentaire critique argumenté
· Eléments subjectifs

· Eléments objectifs
	Représentation d’une nouvelle classe sociale, le prolétariat urbain. Le sujet est traité de manière très réaliste avec un soucis du détail (outils) et une rigueur académique (corps humain, usage de la perspective)



	6. Etablir des liens avec d’autres œuvres

	Edgard DEGAS : Les repasseuses

Gustave COURBET : Les casseurs de pierre

MILLET : Les glaneuses



	7. Connaissances de base sur les métiers et 

formations liés aux domaines artistiques
	Le métier de peintre. Les métiers de l’artisanat aujourd’hui. 
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Gustave Caillebotte (1848-1894)
Les raboteurs de parquet
1875
Huile sur toile
H. 102 ; L. 146,5 cm
© RMN-Grand Palais (Musée d'Orsay) 
A partir de 1875, après la défaite de Sedan et la chute du Second empire, apparaît la IIIe République. Mais elle n'est réellement considérée qu'en 1875, après une lutte entre monarchistes, bonapartistes et républicains. C'est alors une période de grande rénovation pour la ville de Paris. En effet, c'est là qu'apparaissent les fameux boulevards Haussmanniens symbole de la volonté de modernisation de l'époque. Cette modification architecturale va profondément modifier le tissu social. Les ouvriers sont dès lors repoussés à la périphérie de Paris, loin des quartiers bourgeois. C'est donc une période connue pour sa volonté de changement, tant social que culturel, ainsi que ses nombreux progrès, tout en sachant qu'elle traverse la Révolution industrielle.
Ce tableau constitue une des premières représentations du prolétariat urbain. Si les paysans (Des glaneuses de Millet) ou les ouvriers des campagnes (Casseurs de pierres de Courbet) ont souvent été montrés, les ouvriers de la ville ont très rarement fait l'objet de tableaux. Contrairement à Courbet ou Millet, Caillebotte, bourgeois aisé, n'introduit aucun discours social, moralisateur ou politique dans son oeuvre. L'étude documentaire (gestes, outils, accessoires) le place parmi les réalistes les plus chevronnés.

Caillebotte a suivi une formation académique auprès de Bonnat, et la perspective accentuée par l'effet de plongée et l'alignement des lames de parquet est conforme à la tradition. L'artiste a dessiné une à une toutes les parties de son tableau, avant de les reporter au carreau sur la toile. Le torse nu des raboteurs est celui de héros antiques. Mais loin de s'enfermer dans ces exercices académiques, Caillebotte en exploite la rigueur afin d'explorer l'univers contemporain de manière inédite.

Présenté au Salon de 1875, le tableau est refusé par le Jury, sans doute choqué par ce réalisme cru (certains critiques ont parlé de "sujet vulgaire"). Le jeune peintre décide alors de se joindre aux impressionnistes et présente son tableau à la seconde exposition du groupe en 1876 où Degas expose ses premières Repasseuses. Les critiques sont impressionnés par cette grande page moderne, Zola notamment qui condamne cependant cette "peinture bourgeoise à force d'exactitude".
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Courbet : Les casseurs de pierre 1849
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J.François MILLET : Les glaneuses 1857
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Edgard DEGAS : Les repasseuses 1885
